	FICHE REFLEXE 
N° 
	LES INTERVENTIONS EN LIEUX PUBLICS OU PRIVES
Conduite à tenir
	DATE

Début septembre

	CONFLIT DANS UN LIEU PRIVE

	Les situations de conflits dans un lieu privé concernant ce qui est communément appelé les «différents familiaux ». L’intervention des policiers municipaux y est généralement requise parce qu’elle représente «l’autorité qui peut calmer ». Ni arbitre, ni justiciers, les policiers doivent donc ramener le calme et prévenir le renouvellement du conflit.

CONDUITE À TENIR :

· respecter le principe de l’inviolabilité du domicile, n’y pénétrer qu’à la demande des occupants ou pour porter secours.

· Distinguer l’intervention sollicitée par un des protagonistes de celle demandée par le voisinage.

· Faire préciser par le requérant ou le P.C le plus d’information possible (nom, adresse, étage nature du différent et du nombre de personnes concernées, fréquence des différents etc.)

· Ne pas arriver sur les lieux en utilisant les avertisseurs sonores et lumineux

· Recueillir le maximum de renseignements avant d’agir, soir au départ, soit auprès des policiers ou toute personne sur les lieux, susceptible de fournir des informations

· Nombre d’occupants dans les lieux et caractéristiques

· Disposition des lieux et accès possibles

· Fréquence des incidents, information sur les caractéristiques et personnalité des individus ainsi que leur mode de vie.

· Personnes susceptibles d’apporter une aide (médecin, amis, famille, etc.)

· S’informer sur la présence d’objets dangereux (fusil de chasse, armes etc.)

· N’amener en aucun cas le requérant sur les lieux du différent, ni citer son nom devant les antagonistes.

· En cas d’appels au secours ou de cris entendus à travers la porte, il convient de sonner ou de frapper en se tenant sur le côté et toujours à l’inverse de l’ouverture de la porte.

· Arrivés sur place, faire connaître le motif de l’intervention et demander l’autorisation d’entrer (cela pour les situations sans affrontement physique dangereux)

· Observer la configuration des lieux

· Essayer de déterminer l’état émotionnel des personnes concernées et apprécier le caractère d’urgence de l’intervention. Sauf cas limite (appels au secours etc.), ne pas précipiter les choses, le temps est souvent l’allié du policier.

· Ecouter dans un premier temps sans intervenir ni «toucher » les personnes, pour faire tomber la pression et créer un climat de confiance, puis petit à petit, poser nettement des questions ouvertes afin de permettre à la personne de se libérer. Ne pas faire de commentaires ou porter des jugements de valeur qui pourraient être mal interprétés et se retourner contre le policier.

· Engager le dialogue avec une personne en laissant son collègue converser avec l’autre en essayant dans la mesure du possible, d’emmener chacun dans une pièce séparée. Ne pas établir, à ce stade de demandes alternées au deux «adversaires », ni mener de discussion «croisée », ni intervenir, sauf raison grave, sur les dires de son équipier. Penser d’abord à faire baisser la tension en permettant à chacune des personnes d’avoir un interlocuteur policier.

· Dans la mesure du possible, s’efforcer de désamorcer le conflit et rechercher avec les personnes une solution réglant le problème sur place. Quitter toujours les lieux en s’assurant d’un minimum de sécurité, ou neutraliser les objets dangereux.

· Si dans le cas ou les choses ne peuvent pas être réglées sur place inviter les personnes à venir au service où leur proposer une solution juridique ou fournir les coordonnées d’organismes d’assistance.



	(Les fiches réflexes sont des outils de travail permettant à chaque nouvel arrivant de s’informer et servent de mémo pour le poste de police.




